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Dès qu’elle l’aperçut, Marissa Lane fut saisie d’un mauvais pressentiment. Depuis six mois qu’elle s’adonnait à ce rituel matinal, elle avait rarement croisé quiconque dans le parc national avant l’aube. Un garde forestier de temps à autre, peut-être. Mais ce jour-là il n’y avait que lui. Un homme presque dissimulé par les ombres, debout à l’endroit même où, trois jours par semaine, elle assistait à la naissance du jour.
Elle ralentit l’allure en se dirigeant vers la clôture basse qui séparait le chemin de la pente boisée, encore nappée d’un voile de brume. Tous ses sens étaient en alerte, néanmoins elle se força à dominer son malaise. Les nombreux marcheurs qu’elle avait rencontrés au fil des années étaient des gens comme elle, des amoureux de la nature et du plein air. Ce qui la troublait, c’était l’heure.
Pour qui voulait contempler le lever du soleil, ce lieu offrait le meilleur point de vue de Cade County, voire le meilleur du Kentucky. Marissa n’en avait jamais trouvé de plus propice, et ce n’était pas faute d’avoir cherché. D’habitude, elle terminait sa bouteille d’eau et savourait une pomme avant de poursuivre sa course et de regagner sa voiture, garée près de huit kilomètres plus bas, au bout de la piste. Ce jour-là, cependant, chaque cellule de son corps lui soufflait que cet homme représentait une menace et qu’elle devait s’en aller.
— Bonjour.
Sa voix était grave et rauque. Il avait remonté la capuche de sa veste, si bien que son visage était invisible dans le contre-jour.
Marissa répondit d’un bref signe de tête, s’éloigna un peu et feignit de s’intéresser au paysage. Sans doute était-il venu ici pour réfléchir et se sentait-il aussi envahi qu’elle. La politesse lui suggérait de repartir. Malgré tout, elle s’attarda encore une seconde, réticente à détacher son regard du spectacle.
La lumière éclatante du matin déchirait le ciel de part en part et grimpait le sommet opposé à toute allure, parant les arbres de riches couleurs d’automne. Marissa affectionnait cet instant où la forêt ordinaire semblait s’embraser, où le monde baignait dans la gloire de la nature.
L’homme sortit de l’ombre et fit quelques pas tranquilles dans sa direction. Une vague odeur de fumée de cigarette vint corrompre l’air pur. La méfiance de Marissa se réveilla. Cet homme n’était pas un randonneur, et elle n’allait pas lui consacrer une seconde de son temps.
Avec un soupir de frustration, elle se détourna et entreprit de descendre la montagne, les jambes lasses et le cœur gonflé par un sentiment d’injustice. La colère lui nouait l’estomac. Elle avait accompli la montée en un temps record. Elle s’était poussée au maximum pour obtenir un résultat et y avait réussi. Ces brefs moments passés à admirer le lever du soleil étaient censés être sa récompense, mais cet homme les lui avait volés. Elle s’en voulait de l’avoir laissé faire. De s’être privée de cette récompense durement gagnée parce qu’elle était une femme et lui un inconnu. Tout féminisme mis à part, elle avait promis à ses parents bien longtemps auparavant de toujours veiller à sa sécurité lorsqu’elle partait à l’aventure. Il lui incombait de se tenir à cet engagement.
Le trajet du retour était un processus plus lent, plus méthodique, que l’aller. Un agréable relâchement des muscles après la pause au point de vue. Elle se massa la nuque et les épaules, fit des mouvements de balancier avec ses bras. Ses jambes étaient lourdes, mais une brise fraîche et revigorante caressait la mince pellicule de sueur sur sa peau. Si elle avait pu tout vendre et vivre loin du monde civilisé pendant une année, communier avec la nature, avec ce magnifique royaume multicolore qui l’entourait, elle l’aurait fait sans une seconde d’hésitation. Mais seulement pour un an. Sa famille lui manquerait trop pour qu’elle veuille poursuivre l’expérience plus longtemps. Sauf que, bien sûr, sa sœur cadette, Kara, serait sûrement allongée sur le hamac à côté d’elle.
Au bout de la piste, la vieille jeep de Marissa était le seul véhicule garé sur le parking. Réticente à rentrer sans avoir profité du moment de paix qu’elle avait espéré, elle jeta un coup d’œil rapide derrière elle pour vérifier que personne ne la suivait et s’engagea dans le sentier qui menait au magnifique lac de Shadow Valley. Cent mètres plus loin, elle s’assit au pied d’un chêne centenaire, remonta les genoux contre sa poitrine et promena un regard satisfait sur les flots.
L’endroit avait une histoire. Sous la surface paisible du lac reposait la ville de Shadow Valley, recouverte par les eaux dans les années trente pour les besoins d’un barrage. Un jour, Marissa irait voir par elle-même ce qu’il en restait. D’après les archives, les habitants avaient été relogés plus haut sur la montagne avant que le réservoir ne soit rempli pour de bon. On avait peine à croire que les vestiges d’une époque révolue subsistaient là depuis des décennies. Elle rêvait de les photographier.
Elle sirota son eau, songeuse. Avait-elle eu tort de bouleverser sa routine à cause d’un seul homme ? Peut-être, mais que faisait-il là-haut ? Où se trouvait sa voiture, puisqu’elle n’était pas sur le parking avec la sienne ?
Refoulant ces pensées dérangeantes, elle se concentra sur la beauté qui l’entourait. Il était important pour elle de débuter ses journées dans la paix, de se sentir en harmonie avec son travail. Ses photos commençaient à se vendre très bien. Ses images étaient utilisées dans des manuels distribués dans tout le pays et lors de séminaires consacrés à la préservation de la vie sauvage. Ses rêves se réalisaient. Au cours de l’année écoulée, elle avait tiré un salaire confortable de son activité et la demande ne faisait que s’accroître.
Elle s’épongea le front d’un revers de main et mordit dans sa pomme. L’arôme sucré du fruit fit naître un sourire sur ses lèvres tandis qu’elle se laissait aller contre le tronc. Elle respira à fond, fermant les yeux. C’était un moment de tranquillité parfaite, et elle faillit ne pas tressaillir lorsqu’un craquement s’éleva non loin d’elle. Faillit.
Marissa se redressa lentement et tendit l’oreille, à l’affût du moindre bruit. Le craquement avait été trop fort pour avoir été causé par un lapin ou un rongeur. Le silence soudain lui parut assourdissant. Elle risqua un coup d’œil derrière l’énorme chêne et ne vit que deux écureuils qui jouaient à se poursuivre. Elle lâcha un soupir de soulagement.
Au même moment, la brise apporta un bruissement de feuilles et l’odeur distincte de la fumée de cigarette. Marissa se raidit. La logique lui disait qu’elle ne courait aucun danger. Elle fréquentait le parc trois fois par semaine et n’avait jamais eu le moindre problème. Cependant, la logique l’avait désertée. Elle jeta sa pomme, remit le couvercle sur sa bouteille et la serra dans sa main.
Un sifflement joyeux s’éleva soudain, résonnant dans les arbres. Une mélodie étrange et familière qu’elle n’avait pas entendue depuis des années, et qui semblait totalement incongrue dans la forêt.
Elle contourna silencieusement l’arbre sans rien voir.
Le sifflement continuait.
Marissa pivota sur ses talons, incapable de déterminer l’origine du bruit. Son cœur battait à tout rompre, l’instinct lui enjoignait de s’enfuir. Elle s’élança, une seule idée en tête : s’éloigner de ce sifflement, retrouver la sécurité de sa jeep. La normalité de sa vie.
— Ne t’en va pas ! tonna une voix d’homme à son oreille, mettant brutalement fin au sifflement.
Un objet dur heurta la tempe de Marissa, qui tomba de côté contre un tronc d’arbre. Une odeur de terre et d’écorce envahit ses narines, une douleur aiguë lui déchira la joue. Elle voulut hurler, mais n’en eut pas le temps. Deux mains gantées s’étaient refermées autour de son cou.
Tout doucement, l’homme commença à chanter.
Les yeux exorbités, les poumons sur le point d’exploser, Marissa griffa en vain les mains énormes de son agresseur. Des images de ses parents et de sa sœur défilaient dans son esprit, plus floues d’une seconde à l’autre.
Elle était en train de mourir, et il chantait.
Subitement, son instinct s’aiguisa telle la lame d’un couteau à cran d’arrêt, tranchant la peur. Des souvenirs de ses cours d’autodéfense remontèrent à la surface, elle entendit la voix de ses professeurs, de son père, d’autres femmes qui avaient survécu à des attaques similaires et dont le récit avait été une mise en garde.
Marissa se refusait à être une victime.
Elle serra les poings et enfonça violemment les coudes dans le torse de son agresseur afin de lui couper le souffle, puis lui écrasa le pied et lui décocha un coup dans le tibia. Il jura et raffermit sa prise autour de son cou. Des points noirs dansèrent dans les yeux de Marissa. Cependant, elle n’avait pas abandonné la partie.
Le genou humain cède sous quatre kilos de pression seulement.
L’homme était plus grand qu’elle, mais plus lent. Elle lui décocha un nouveau coup de pied, en levant la jambe plus haut cette fois, et un cri de douleur lui répondit. L’inconnu desserra un peu sa prise, l’oxygène s’engouffra dans les poumons en feu de Marissa.
Dans cette situation, sa petite taille était un atout. Elle plia les genoux pour baisser son centre de gravité et empoigna les avant-bras de l’homme des deux mains. En un dernier effort, son corps se propulsa vers l’avant, entraînant son attaquant qui bascula et retomba lourdement sur le dos. L’air jaillit de sa bouche. Les jambes chancelantes, Marissa détala avant même qu’il ait percuté le sol.
*  *  *
L’agent fédéral Blake Garrett s’engouffra à l’intérieur du poste de police de Shadow Point, un mélange familier d’appréhension et d’adrénaline dans ses veines.
— West.
Sa voix résonna dans le bâtiment tandis que ses longues jambes comblaient la distance qui le séparait du bureau de son frère. Il se contenta de saluer la réceptionniste d’un signe de tête au passage. Si West avait raison au sujet de Nash Barclay, il n’y avait pas de temps à perdre en formalités.
— West.
Blake dépassa un groupe d’adjoints qui se préparaient à prendre leur service et, constatant que le bureau de son frère était vide, s’engagea dans le couloir étroit qui menait à la salle de réunion. Rien n’avait changé ici. Les murs étaient en ciment, les bureaux en métal. L’arôme du café flottait constamment dans l’air, et l’inscription « Shérif Garrett » demeurait peinte sur la grande porte. Leur père avait occupé cette pièce autrefois. Son frère avait pris la relève.
Où diable était-il ?
Blake ouvrit la bouche pour l’appeler de nouveau, mais l’intéressé passa la tête par la porte de la salle de réunion.
— Salut, dit-il en l’étreignant avec chaleur. Ça fait plaisir de te voir. J’aimerais bien te voir rappliquer en ville aussi vite pour une partie de pêche ou une fête d’anniversaire, mais je suppose que la perspective de voir un tueur en série est plus tentante.
Les cheveux de West étaient plus blonds que ceux de Blake, éclaircis par les heures passées au soleil. Son visage était hâlé et son regard espiègle, ce qui dérouta Blake. Ils avaient à discuter d’une affaire grave. Pour autant que Blake puisse en juger, il n’y avait pas matière à plaisanter.
— Comment peux-tu être sûr que c’est lui ?
Il avait une revanche à prendre sur Barclay et il avait bien l’intention de le faire.
— Il fait le mort depuis près de cinq ans.
West fronça les sourcils.
— Quand as-tu dormi pour la dernière fois, mon vieux ?
À peu près cinq ans plus tôt.
— Ça va, maman. Maintenant, on peut se mettre au boulot ou tu vas me demander si j’ai pris mon petit déjeuner ? rétorqua Blake, se forçant à sourire pour compenser la sécheresse de sa voix.
Oui, il était rarement rentré au pays ces dernières années, mais il avait eu de bonnes raisons. Il se sentait mal à l’aise à l’idée de revenir dans une ville où il avait laissé s’enfuir un tueur en série. N’importe qui à sa place aurait réagi de la même manière, non ?
West acquiesça.
— Bon. Cole et moi pensons tous les deux que la victime correspond au profil. Petite, mince, cheveux blonds, yeux bleus.
Blake connaissait la suite.
Quatre femmes avaient été portées disparues durant la première année de Blake à son poste, et il avait travaillé avec acharnement pour trouver un lien entre elles. En dehors de leur apparence, ces femmes n’avaient rien en commun. Au premier abord, du moins. Quand Blake avait commencé à démêler l’écheveau, il avait découvert la même créature malfaisante tapie dans leur vie — Nash Barclay. Celui-ci travaillait comme agent d’entretien pour le réseau local de bibliothèques, et chacune de ses victimes fréquentait un établissement où il effectuait régulièrement des dépannages.
Lorsque Blake était allé l’arrêter, Barclay avait pris la fuite et avait essayé de le semer dans le labyrinthe d’usines abandonnées de Shadow Point. Cependant, Blake connaissait l’endroit comme sa poche et le fuyard s’était vite retrouvé face à son Glock. Ils s’étaient tenus en respect à trois mètres l’un de l’autre sur le toit en asphalte d’une ancienne manufacture de pneus, chacun mettant l’autre au défi de faire le premier geste. Nash Barclay l’avait nargué, lui avait crié des obscénités, l’avait supplié de tirer, mais Blake était résolu à obéir au règlement, à se conformer à la procédure, à attendre son équipier. Il voulait que l’homme ait les menottes au poing, il ne voulait pas l’expédier à la morgue. Il avait passé et repassé ce moment dans sa tête, certain de n’avoir pas commis la moindre erreur.
Et puis Barclay s’était mis à fredonner.
En un éclair, son humeur avait changé du tout au tout. La violence de son expression avait cédé la place à un étrange sourire et il avait chanté. Le contraste avait réussi à briser la concentration de Blake et, durant la fraction de seconde où celui-ci s’interrogeait sur l’esprit d’un psychopathe, le tueur avait plongé sur le toit du bâtiment adjacent et disparu derrière une énorme cheminée. Ces cinq dernières années, ça avait été comme s’il s’était volatilisé.
La confrontation d’alors aurait dû s’achever par une arrestation. Une victoire pour la justice. Elle aurait dû constituer un début prometteur à la carrière de Blake. Au lieu de quoi, elle avait été un échec retentissant. Pire, son erreur avait privé les victimes et leurs familles de la justice qu’elles méritaient. Cet instant avait changé la vie de Blake et l’avait amené à tout remettre en question, à commencer par lui-même.
— Et la chanson ? demanda-t-il. Elle a dit qu’elle avait entendu la chanson ?
— Oui.
West se pencha vers lui.
— Si on allait discuter dans mon bureau ?
— Laisse-moi prendre un café.
Blake fit mine de s’avancer, mais West lui barra le chemin, bloquant l’entrée de la salle de réunion.
— Il faut qu’on parle d’abord.
Blake s’immobilisa et le dévisagea avec plus d’attention. Son frère ne refusait jamais un café.
— Pourquoi ?
— Eh bien, parce que Miss Lane a hâte de te voir, je suppose.
— Très bien.
West sourit.
— Elle voudrait te proposer son aide. Elle pense pouvoir t’être utile.
Blake eut un petit rire dédaigneux.
— Je n’ai sûrement pas besoin de l’aide d’une petite blonde. En revanche, j’ai besoin de café et des informations que tu as obtenues quand tu l’as questionnée. Après, j’irai voir la victime et je verrai si elle a autre chose à nous apprendre.
West secoua la tête.
— Ce que j’essaie de te dire, c’est qu’elle n’est pas rentrée chez elle.
— Elle est chez ses parents ?
— Non.
— Eh bien, où est-elle allée ? Chez son petit ami ?
Ce serait une première, songea Blake. Par le passé, Barclay avait toujours pris soin de choisir des femmes célibataires.
West laissa retomber son bras et inclina la tête vers la salle de réunion.
— Elle t’attend.
— Quoi ? Pourquoi ne l’as-tu pas renvoyée chez elle ?
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Tes bras pour refuge

Marissa saisit le papier posé sur son pare-brise et murmure
d'une voix blanche : « Il m'a retrouvée... » Croisant a ce
moment-la le regard terrifié¢ de Marissa, Blake comprend
que le tueur qui la traque vient de lui laisser un message.
Un message qui signifie : « Je suis la, dans I'ombre, prét
a attaquer... » Mais ce que le criminel ignore, c'est que
Marissa n'est plus seule avec sa peur. Blake veille désormais
a ses cotés, déterminé a la protéger et a effacer a jamais
la lueur de désespoir qui voile son beau regard...

Protéger Lily

On a enlevé Lily ! Tandis qu'il enfreint toutes les limites
de vitesse, le shérif West Garrett entend encore le cri de
Tina au téléphone. Le film des événements des derniers
jours défile alors dans sa téte : d'abord la fusillade du
centre médical, ceuvre d'un criminel qu'il n'a pas réussi a
arréter ; puis la découverte, parmi les survivants, de Tina
Ellet, de retour en ville aprés des années d'absence ; enfin
sa propre stupéfaction en apprenant qu'elle est veuve et
mere d'une fillette de quatre mois. Un bébé qui a disparu
et qu'il va retrouver pour le bonheur de celle qu'il n'a
jamais cessé d'aimer...

Préts a tout pour remplir leur mission...
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